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fruits laiee pl>iiiit', luer aenpleL) %?n les
eoislevait Ipour dél:îelaer les queutes des

rsa>îîaauvx ,Il fais( éviter ablsolumîent
d'arraelier lob quelles des fruits cequ
serilt pur eu.\ uae oausCe de pourri-
ture.

Qandat le bae est reinîll. l'hîommiie aies.
Conti de Isol 'elielle. tume le mue dams le

fondi d'un toeau ou d'lin panier et l'
Vitte cl le s.oule;auît doueenst p>our
laisser lis~ esa ioluies sans les
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vend es e ioîîlues sgti-i rulit ltés,
Qt02les toueuet oau toise en tas
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poi%avnt de l es moo:îet e qarot,,
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pad onr eemple, au préalb le ct, pnst
5les Ves àl'ai taaeaux fusd oeu trt
-lSlicO liiint de lve tdest poulinesd

ciarUt els se ébarase uut l àUi tileur
îuidetérieure iua. Ceseri pune dIA.

uet délorut lusorules d'un buusîussqiit as
at cde q uarte nedt del'oner.n

réUià dalt ble oulau uel ne tpus
sent, Par d6ple qulandtl bou belle Pun-

moneau ve les emplisondtd.bsaue
Quandi le tuildslu ades plalnes de tupqtersi irieàclletei 1 iarqule .. i1'vc1

riur duéloYut d'tiue d'unre onm quns

ces dtel (let!ne cuelesoneô puis.

On devrae dI-ontr (Dga.-oe iéée n l

l"lg. 3-LEa'Eit POURt PLACERI LES
PONDS DH TONNICAUX

Il soasiste en uate planche 'la," sur
laquelle repose le toneau. AL mi bout

Um ntant .. b." Sinmple pilanchie asseta-
liée ens queue d'aronîde à la preamière,
est un pen plus haut que le tounneaut.
lne entaille lc" eut pttqtij a unt
extrFeté ~efl fi un ~,l¶e

paëre eni Ii'îlS'r pour recevoir le btout
d'lin levier -' d" qat a utte long~ueur de
six tA litit pieds. Une, plataclie ronade
est lîlîttede sur ]l fonda supérieur du ton-
ltiat ; ein travers de Celle ilatiaclie Il y
l %siteCîF' de bols de 3 potiCes d'épais-
sa-air, arrotjile atu-detisus. Eni plrsut
iàiîodéréniîa.ii sar l'extréadî<- du leviler,
lopéariîeur nuîiaae faltel ii le fonda

tit tolteu % Iii lacte exate aqu'il doit

Sitle iiîien esttt cuellil l l'état de inîtti
risé, nits dans une glacièêre, Il pient 3
1.eiïlc frais et nIUangetable lls d'u

%îois.

S~I, est cuelUli avant liîîtuItt, le res-
truyer de vingt-quatre à qaia-atte'lit
heure,*, .1 j'air, Puis le luettre dans Lui
ioujie.iu renlipl île sable, ou de sciure de
boi et de chai-bon eui poudire, le tott
blues se et Phwac à l'abri de 1.1 luinilèr-,
aie l'liuitdt<, ait lia gelée et dc la CIta-
leur. Dljani-s otsl'ta le imole» peia
se conserver vIngt jours, environ.

E.drz , iOslS

t'L N'rrîo nDS FIt.tlISIlEl<i
L ES LAt FI'N I., L;'E.Geât vers,

it-coiîielieiîa.îtde SVptkelnbl-e (oUi
%latte le luis d'aoû)t, piour la provinice
de quéa'> ue je pliante la lla grande
liait.'e de ules fi-alsitrs ;ce byu-tèîe mev
deeiet de bonse résuit:ts et je ile Iîrélért

ilP iaiitattoii du hItutemulîs. V.ais
ut-rOuer fi planité 3,W'U fraisIers % Ltj
lin (ie i utýL Je lob ai cultivésq, tlnés.

s.'arelés- tant qune te bol li pertnis, et (lis
litse lit burfîtce .t été gelée, Je l'al retou-

tocrtu d'une 1<gùre couctte de fuiler.
-lu îirlnteIîIîuL, dés que lit terre n été.
degeléeý, j'ai enlevé la couverture de tu.-
aliler, et les façons de culture ont cous-
Montéc- Jvs ILU OteUU, à la tltn de
juaî, sine belle révltet de fraises ; mlse

Je crois qîu'en géniérai il vaut miteux ne?
l'as lasepurler fruit tius fr-aisers- lat
letuiére saison aqui suit la llantattin.
Je lite mes fraisiers à six ujoucot,

lias nuS des autresJ. A la n dle l'été, le
bul ebt tu meilleure condtion qu*au
prtntenas, et les racIelus des rrailler
out eacore le temtps de prendre une
bonnwe crui&ssance avant l'hiver.

J. W. EVI1"I7S.

Das Leo cultures de tueloubz, Lotis
Avons toujours cultivé avec -ucés le
cliantjîîgîtlon les plantes de muelonls et
de ceaneoniubrts foîirnlîsbent t'snibre
nC-cessa.ire pour les chiaîtililgîîous de
Plein air. L'Agurlc comeanuinr, la 310

rIfle et le I'alowet tsont leis lueilleures
variétés pour ce genre de culture.

1) W.

i'uur rtaunier une aCgtallou languhis-
:saule, oIt mélu -'e à l'au un peu de
purin, avec addaition de un pour tmille
de L'a iiaîieL d'acide sulfurique-, us se
sertir aie Ce tmélianige que pur tin temps
couvert ou de petite pluie.

Voulez-vous retire-r du lirufit de vot
fruIts, et leur attirer une grande réli
ltlon 7 N'écoulez sur le muarchéô qui'
vos fruite de toute prenalôre qualité, et
atunt îaux antres; fruits, de qualité Ilu-

f<-rleure, faites-en des fruits secs, les-
quels trouvent toujours des achetenria
surtout datte les années <le disees trui-

,$iie tt

A TRAVERS LE COMTE DE
I'OUTDIUP

"l'tir le Dr. %aV. <r~nî.

($uite. Voir le No dle juIllot).

Jeune î'aa:uisa', Ibutýlau'eite L'IL élu
tonaieu qu'on 1I'Ji. La terre ecsiC
palrtie ici du sable. Mis quel coulagiie
Çtieltce brayest- goens 1 1i voyanit v'o Vt
lage! ou Ji l 'y a que leglisàe, le litîVsl»
Ivre et a ilitileonsb, j'étaisllinll de 111,41
tenîdre qua'il Y aurait lat DioludieU ILbâls
tantce le soir. %'I:Ub je nie. buis trompé.
car énoîiileCtait t.onsidéýrabl, lita,
Comptlaait pas tluils fiue :ZU isnn.
Le 1-3 de 'uslîeeCUIIîI~nîi)t.I les

.1,1luezi qlui ont laurte %tue gaî.lt- attel.
tioniLi inla cnéei

Il be tait nu gros coulnîeieet do bols,
eurtout dle b à' plpîe. '-'eut cin db'
ticlhant Ces terres, ces braves coionsb
tirent un butn parti de leur buls. ' v
poanut Il ubt àl regretter que plusIeurs
ue!giîgellt leur terre pour faire te vont-
inilte lie bois. Atlai, dans le teuîp)s de
tuavîaos, des tieîiîsizilet ou (tu ta rélcolte,
t4i ein serrat qui, poua' gagner WU cent.
tient taulIer 109( Ias (le plple A Ucon.
dînes, dîlStaiLtce de GW lieues. Uciat u
isativals calcul. Aussi, ce ne bout laIts

illet veux qluli neit que de l'agricul-

ture en été et du bol., eu hiver. Les pu e-
Ililèreti aunéèe, tle dlit 31. le cué, îaprèb
aîue là terre a btô faite, ça p>oussýe bien,
îîî.îis enuiute tnuits tolitbons sur le Niable

quîn'î la delI)ené tout l'lusiai, Il lie
teste palus rieun. Je leur ai coaseillé ade
ne setter alue deux ans, aI y beaer au
moins 10 àl 12 lbi. de griliee de trèfle
mêélées, Vvralonit, Itouge do l'Ouest,
itiaiic, D>actyle îîelo.onta(, I'tnrln des
tirés, et 1 galiotn die lidi à l'arpent.
J'ait fortemjent roeeoninî:aualé le lupin et

liagezse des bois. Jf.-tetîrtai cotaselié tL
ce pas garder leur prairie pins que -1
aise et de ne l)isî tauc.îer leur foin tropa
mûr, de le faucher plnÔt ve-rt lut- îîilr,

de ne lpacager qjue doux ans ensuite,
etc., etc ...

Mu. Lo)uis Glgîîac, père de 12 eufa'sts
Vivanits et Courageux coninl.- 12 hsomnme,
lue disait qu'il y n vinîgt ans Il char-
roya 300 voeî-t~s de terre forte durant
l'iîltca sur un moereauu do terre mabion-
ueubv, oùl Il Oc loussat rien, rien, qaitu
oit (lit rien du tout. Il eut une uagni-
tiue révolte de saurrasini, et "stuivant
sjous, continue M. GIgnc, sur du sable
vit, lt terre forte vaunt le fumier. Lt
nia terre Wv ressent elicore."

Cette pa:rolsse Ient atsozîieuit lîroiltet'
de l'éboulis. de St-Aibîau, qIti a atueiýté,
dle ce cé-lde lia rivlèie Sic-Aune tUn
ballc de terre forte de deuxnilie de
long et un snîlle de large.

M. Adjutor Marcotte est tellemecnt con.
v:tlnti de l'efficacité des aimendeulients
du bol, aplrèsl uîî essai qu'il a fait l'an
derier, qun'il site disait ceci L'n lauro.

Chanin, ut00 petit garçon aura 14 ans,
alors je vais le retirer de r'école, je vais
lui acheter un cheval et u tombereatu

pbour charroyer de la terre forte jus-
qu'à ce qu'il ait attel inl'tge de 21 ains.
C'est le pilus bel héritage que je pourri
lui laisser, car Ui pourra alors expaloiter
une- terre desl plus ferlilcua de lat Pro-

via'" Il n'en faut pais lun, n'est rui
lias poeur décider les Incrédules, les lii
souelanis qui n'ont qi'h taire 2 on 3
arpents pour faire des atrerenents sur
lot toeoel.

COLNIA''IO .- IY COLON
11OElI..

tnsictir Xavier- Utiailn eut îarrivé ICI,
te ILiettler totont, il Y Ia W0 ami, scia,
dants le fontlt [ilois. Il trotuv a celin-
dtt ue femmite tasez cotir4welse pour
patziiger sa sullnae. Aujourd'hui lis
ont 10 ii tiatut» Il leur tiable. Sont catit-
lîti, c'étitilîit ses brase, bon curolge, bon
é-nergie et ses bonnesa qiualités. ZLes pro-
lîriétéi vadent taujourdl'hui au plus bits

ceblirre $210.00 ; Il a $20W000 eu baits-
aine, posséde IL, vaîches, 3 elîevi, 20
gros tmoutons, des velinUles, etle.. D le
saoil 5 grands garçonts, 3 Olît voyagé.

et--reont été IraS liier à l'étraiî-
ger, et, coliltie lis étaient laborieuix et
sobres, lii revenaleut avec des goussets
bîleui gmais. Luîî d'eux a prêté, lutta
dernier, $15W0 à lit Faburique. lis tiu

tres Ont chuaeuu nu pasreille sotitnu 0ii
banqlue. 1,e luxe, l'orgueil, lat p.are.sse
et livrostivirie lt'oaat Jaamails puétré
sous ce toit béni. V'aiié aura le bleu
paterel, aqulant à l'autre qi laide son
trère, Il ta vu, bunaue unle sommje éaq'mI-

adîut à e ajue seit frères ont gagné à
l'étrtanger ; c'est le salaire payé par le
liére, M. Glodin est uta hiomme eburl-
tableý et loyal. L'iau dernier Il la îtaYÔ~
Comptant ies 12 pintenments de colisiruc-
tLin de l'église, $41000, quoiqu'il n'avait
'lue ;,5.t à donner par annlée penîdant
12 nil.

Un jour le cauréi lui dit que le lula cou-
vienitit bleu t'a sa terre. Aussitaôt il
en ii v eir, illlt et eu fut té-ottt
tjuaud ses enfîants reviennent de l'é-

ti-nager, Ils noe payent pas leur pciisliou
uattnelleent -Mis ça travaille tu

grand " Commîue lie disait un cultivateur.
Heureuse famille que celle-là! 1 iCulots,

puis 2, puis 10, puis 2( vinrent se groupter
lautour de- ta cabutue de ce premier Clou
et tornèrent la paroisse de Sti-Cliris-
Uine, érigée civiteuxent et cantonique-
nsent en ]MiJ.

linm voIlI uit homme qui peut se renîdre
le téîtaolguuagv d'aVOir é16é qJu-que' 'tbobo

A eson pays.
t.'onue J'lit constaté qu'n i-au-cle agri-

(.tl pouv-ait retaidrt tnu service lirbcleux
ICI, J'en ai établi un, -10 culUvatenr ont
Inscrit leurs nouets à l'instant M. le Curé
iu'a suppliéa d'obtenr du dlCpartenient de
l'agriculture des conférences ogrlî'olcsi
de temphs à atutre et Ils désirenit tous
recevoir le " Journxal d'Atgriculture."

llusenrt ételtieut de la endrem et du
tihusIltit avec pirofit sur la pîrairie.
31. le cotéô l acheté 15 lirlaîuts do terre

à raison de $bU0.0lJ. lloleura Ctilliala'
leurs- S'vn mutinèrent ea dIsantt que Il.
le curé aurait mieux fait de neîti'e, sou
argent à la bantque, et d'eu retirer les
Intérêts. Apiés avoir airalu6 13 teirruitu,
Il obtint un revenu flet de $150011). Eu

ContIUWLUit d'amîéliorer Ce terrain, hI.
le curé sie dit certain d'en retirer d'ici
A 2 nus utn revenu net et anunuel de
$300.00.

DliSChL AMButlIir.

M. Grégoire rlaululu, président du cer-
cie agric'ole, a essiayé le plâtre répatîdu
sur la terre, lmais Il n'a constaté aucuna
effet, tandis qjue répîandlu sur le sarri-
sin, quand Il est long commie le doigt,
Il eu a obtenu dles résultats éitontnns;
d'autres ont aussi essayé l'engrais clii-
uique "Vîctor" sur u'i1 terrain semué

d'orge ;la paille était pins ferme et le
grain plus pesant. De la chaux répman-
due sur de la toerre noire, l'atomne, a
#t u m~ d am tCloqlm
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